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M. l’Orateur soumet à la Chambre le rapport des bibliothécaires conjoints du 
Parlement, lequel est comme suit:—

BAPPOBT DES BIBLIOTHECAIRES DU PARLEMENT.

Ottawa, 25 février 1920.

A l’honorable Chambre des Communes:

Les Bibliothécaires conjoints ont l’honneur de faire leur rapport comme suit pour 
l’année 1919 : —

Les vacances parlementaires ont été si courtes qu’il y a peu de chose à ajouter au 
contenu du rapport de 1919.

La situation actuelle à l’égard des transports et du service postal, bien qu’amé
liorée, est encore loin d’être satisfaisante ; et il s’ensuit des retards.

L’état du commerce de la librairie est loin d’être normal, surtout en ce qui regarde 
les ouvrages nécessaires au Parlement.

Il y a une inertie marquée dans la publication d’ouvrages intéressants et utiles, 
surtout dans le domaine de la biographie.

Les ouvrages à consulter sont publiés comme de coutume, et nous avons pu nous 
procurer les annuaires de 1919.

Nous nous sommes occupés spécialement de nous procurer les ouvrages de droit, 
d’art militaire et de diplomatie touchant à la guerre qui continue à gêner la production 
littéraire. Parmi les additions au catalogue de la Bibliothèque, on trouvera les “Mé
moires de lord Fisher ”, de lord Jellicoe, de sir Percy Scott, du général Ludendorff, 
de l’amiral Von Tirpitz, du comte Czernin ; et aussi de plusieurs autres du même genre, 
quoique de moindre importance.

Nous nous sommes procurés une certain nombre de dépêches de lord Haig qui, 
avec leurs cartes et leurs plans, 'seront très utiles aux députés.

Nous nous sommes aussi occupés du Traité de Paix et de tous les ouvrages- qui 
en traitent, soit en Angleterre, aux Etats-Unis ou en France. Ils sont en nombre 
considérable.

Un côté intéressant de la discussion qui s’est élevée durant l’année dernière, c’est 
l’intérêt plus considérable que l’on a donné aux questions économiques et sociales. On 
a ajouté à la Bibliothèque un grand nombre d’ouvrages sur ce sujet, et on les a placés 
dans le catalogue d’une façon toute spéciale.

On s’est beaucoup occupé pendant les deux dernières années de- coopération agri
cole, et nous avons essayé de nous procurer tout ce qui regarde ce sujet en rassemblant 
ce qjne le Congrès des Etats-Unis a publié. Les volumes relatifs à ces études consti
tueront une précieuse partie de la Bibliothèque. Mais comme c’est une caractéristique 
de ce sujet de dépasser constamment la discussion publique les travaux qui s’y rappor
tent devront être suivis avec soin et réunis de temps- à autre.

Le service de la Bibliothèque s’est fait depuis le mois de septembre dans de fâ
cheuses conditions lorsqu’il devint nécessaire d’élev-er un échafaudage pour réparer 
l’intérieur du bâtiment, ce qui a produit du bruit, de la poussière et du malaise.

Le question d’augmenter l’espace à la Bibliothèque est aussi pressante que les 
années passées. En 1918, les Bibliothécaires firent rapport comme suit:

“Aucun achat n’a été fait dans le but de remplacer les ouvrages détruits 
lors de l’incendie du Parlement, vu qu’il n’y a point de local disponible, dans 
les conditions actuelles.

Les bibliothécaires ont appris qu’un local sera réservé dans la nouvelle 
bâtisse pour l’usage de la bibliothèque. Comme le manque d’espace est un fait 

de tous depuis longtemps et qu’ils déplorent eux-mêmes tous les ans, 
ils ont lieu d’espérer que ce local, au moins temporaire, sera suffisant. ’

Depuis l’an dernier, nous n’avons eu que peu de renseignements sur ce sujet. Des 
rumeurs, probablement non fondées, nous sont arrivées, allant à dire qu il était ques-
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